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Les convois quittent 1» gare UNION 
comme suit :
IA AA A. M-—*s Express du Pacifique 
mmimàZXJ pour Port Author, Wimsipso, 

Victoria et 
u Pacifique

Caloaht, Banff, Vahcouvsb, 
tous le« points sur la eût a d 
et au Nord-OaeH.
A O ft A. M —*i Exprès^ de l’Atlanti 
■rsOU que pour Vont bal. Qokbec, 
Bosto , et tous les points de 1* Nonvelle- 
Anglelerre.

7.00 A M
Monbsal, et tous les point

ss 'ocal — Pour

in'.ermédiaiies
Tf A[Z A M.—* Pour Kkmptvii.lb, Phis- 
» •■Fw cott, Syhacii-k, Hochkste , et 
tous les points de New-York oriental.
Il toC A. M. —* Brockvili e, 
lliwv Kingston Pktkmuoro, Toronto, 
Buffalo, et tous lu poi.it- d'Ontario-Oue»!

11.45 A,“ r-fi5CW!r«S
sor), St. .(ban, LowrU., Bo-hon, et tous les 
p dnts de la Nouvelle-Aiig.eterre.
| AfZ '*■ M —* Express n N w-York— 

Pour K v i v:i. k W ni:h: stkb, 
Pbsscott, Albany, Thoy, Nt.w Yo.ik, I’h:- 
ladelphii et le sud.

P. M.—*s Express St Paul et Min- 
pour o ’tes es stations 

d, Minneapolis, 
poi ils au nord d-

1.50 ne po.i — 
du Sault Ste Maki k, 8t Pad 
Duluth, et d- tous les 
Michigan, Wiscon in, Minneso a, Dakota 
et Montana En ligne directe pjur fet Paul, 
sans changer de chars.

P. M.— * Express 
Montreal,4.40 rapide ponr 

Quebec, St «an, 
Halifax et to is les points du Nouv au- 
Brunsw.ck et de la Nouvelle-Ecos e via le 
chemin de fer Short Line

P. M.- Train local mixte pour 
Garlbton, Smith’s Falls et8.30

Brockvillk.

|A A C P. M.—$s Express d . l’onjst— 
lw»"r%l Po ir Kingston, Pkterbobough
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha. Kansas City et de Ions les points des 
états de l'ouest.

SERVICE SUBURBAIN

Aylmer, Tmam'' 
Britannia

12 50 et 5.00

7.40 AM. 11 35 A. 
j M. 1.50, 6,00, 8.30

et 10.46 p.m 
4 k* Tous les jours, les dimanches exceptés. 
tTous les jon •«. s Sleeper.

J. B. PAHKER.
Agent d-s bill. ls de la cité.

42 rue rks.
Ottawa, 3 juin 1880.

MOMES El BIJOlliERIKS
Un asasrtiment 

prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’argent vous s ra remis
Reparations de montres avec soin et c__
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du ponttdesSapeurt

complet aux a"

XjO 'VéritableONGUENT GANET-GIRARD
Çe topique scellent • une elfleicité incomparable

,”,,Ta,ïÆïï*tr““
Exiger ur ilu'u rouleau la ii|Bitare cl-duiou

Dépôt gônènü

4, m du Orlèms
•t due toutes les 

bonnes pharmacies.

ET AB LIHNE H KNT DE TAILLEDB]|

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.p^Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

VINAIGRES

VINIIGHEWE DE KINGSTON. 
A.. HAAZ âc CI®

MANUFACTURIERS

Vin» Blades. Cidre, Balte et 
VLNAIURE8

Garantis Pars sous tous les Rapports,
r

EH VESTE A OTTAWA
Par tone lea PrUaelpae* Epiciers.

Dour la Flgure« les Mains,
■ le Teint eu general.

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Mulod

la Peau et

Un assortment comp’et et nouveau des ar
ticles de toiloltv. ci-dessus ve

nant d’étre reçu,

R. A. MCCORMICK
CHIMISTE BT.DROGUISTB

75-RUE SPA1KS-75
Prescription pour médecins etj familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-3-8

ATTENTION[

ANNONCE SPECIALE

Nous avons fait des arrangeme, 
la compagnie du Dr B. J. Kendall, 
publié un "Traité sur les maladies d 
rai"* qui donnent droit à nos a bon 

avoir gratis un exemplaire d j 
Vous n’avez 

adresse avec

uCt/ 
unéo de

q t’à envoyer votre 
un timbre de poste d-» deux 

contins au i r B. J. K n lall Co , Knosburgt 
FdlD, Vt. Ce livre est maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes les 
ma a iee du cheval, ain-i que le confirme sa 
tente phéLomènale. Plus de quatre mil
lions d’exemplaires ont été vendu » dans lea 
derniers dix ans, ce qui n’a jamais été at
teint ni surpassé par aucune pu 
dans le môme espace de temps. N 
met convaincus que tous nos abonnés *u. 
précléront cet ouvrage,et seront contenta de 
pouvoir se procura- ce livre d utile.

Bn faisant application pour oe - Traité", 
il est nécessaire de mentionner le nom de 
rotre journal LE CANADA. Cette offre est 
ouverte seulement-pour quelque* tempe.

blica ion
OUS 8 ,lÛ-

>

JEPECHES
IService i

Le dancer des II

Nt w-York, 9—B 
on publique à|Ne\ 
que complètement 
eur la lutte elect 
des journaux se s 
occupés, dans leurs 
du nouvel accider 
fils électriques dam 

Cet accident, dit 
i New- York Herald

avertissement dom 
! prouve que n’impi

rues de la ville, 
enfant, est exposé i 
avoir le même soi 
Peeks. Sur les n 
électriques qui son 
dessus des rues, il 
s’en casser quelqu’i 
par malheur, dam 

V combré de monde, I
nés qu’il touchera 

j tuées. Tant que 1
F faire circuler aim

courants électriques 
^ mort planera parlo

Tel est pourtant le 
; rêt rendu récemm

Andrews, comme 
tribunal ayant le 
une patente à un 
Si l’usage de cour; 
roe u triers met eu d 
peuple, les autorit 

le droit «-t le d 
fin à l’emploi de ces 
par des procédés 
maire n’a qu’une qv 

| ner: les fils de l’éc 
que constituent-ils 

lliJ blic? Si ce danger. 
maire n’a l«s droit d 
couper les fils à toi 
présence d’un parei 
pas à s’inquiéter < 
que peuvent iffrir le 
pagnies.

Le World n’est pas 
Messieurs les memt 
gnies d’eclairage él 
vous avez actuelle 
sur le peuple de Nev 
vous iuleidit de su.- 
veaux fils dans les 
ordonne d’enlever c 

S déjà, mais le juge A
dispensé, dans les de 
soumettre 4 la loi. 
qu’il a rendu en vol 

! pouvez non seulen
vos fils actuels, m 

i pos .r d’autres, 11 le
E indigné, exaspéré i

pa~ se risquer à tou 
tr. ments de mort s 
être foudroyé. Maie 
si vous le pous-ez à 
par txiger de la légi 
dvmolmse vos a socis 
‘vous supprime, du e 
‘droits e [privilèges d 
sez.

La presse est ai; 
critiquer l’arrêt du 
car quels qu 
lu* confie la 
accorder de délai ai 
eu présence du dange

I

e coient 
loi, il i

Chicago, 9—SI. 
aeionaute deQuiucy 
Morris, un journansi 
ville, viennent de fai 

en badii 9Pnt voyage • 
j Qu.ne y à midi 

ont d’abord 
ds ns la din ction < 
Mu,s s étant é ; vôs pl 
bientôt rencontre un 
qu- Its a poussés d .i 
de l’est et à quatre ht 
ils opéraient leur de 
moindie encombre, \ 
Sherman, à six mille 

|8pringûeld

s

été ^pous

A n.noi
-UC
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DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

ge et qu 
première classe.

genres pour son écurie de loua- 
"•"’il tient aussi des chevaux de

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi 

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie,

CORSETS
Pour es

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKROYD
134 «UK SP4RRS

Palronls-i par Mile Langtry, ageme de 
pat one Butterlck.

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offbrts en venta;. HIC

McDougall & Cuzner
.Enseigne de la grosse TarrlArej.

-MAGASINS:.—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

lui Peli.tres et au publlc eu Général
Tapisseries, Peintures Huiles, otc.ll
le nose lee grande* vitres de el 

(Plate Olaan)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227 Kue Rideau, Ottawa

CHITTY & CO.

------DE-------

IWMTtS FOUIMES
18 KlIB ELGIN, OTTAWA

, ..gM

CHEMIN DE FER

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal «t Ottawa
------- ET-------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convoie partiront de la gare de me Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS te racor- 
'• dant avec 1’Express du 

Grand Trône à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal »vec lee train du Grand Tronc ponr 
V Bit et le Sud Est, • -rivant là à 11.80 i

8.00 A.M.

à 8.20 p.m., ee raccordant avec Ica trains du 
Ver j ont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

Les convoie arriveront à 13. 
p.m. de l’E t, ee raccordant 
aventure, Montréal, avec lea 
et du Sud.

30 p. ■ et 1.10 
a la gare Bon- 
trains de l’lit

Char Palais Pullman sur las trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7«4a a. m. et 440 p. m. te raccor
dant avec les trains Express de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120P.1£.»°^M:
Point t fi.40 p. m. et ss raccordant à cet en
droit avec les traies du Vermont Central et 
Delaware et Hadeoa, ponr l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à Naw-Yo-k à 1. 
00 le lendemain matin.

Des chers dortoirs pullman sont attachés 
ix trains entre Ottawa et Boston. Les pas

sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Roost's 
Point.

Les billets» les Ut» et tous titra ren- 
•eig if ment peuvent Ün obtenus ne bureau 
des billets *e la eMé ee eux Stations,

_______ *. i. CHAMBERLIN,
tendent Général

PERCY R. T ODD,
Agent «total ta

lion s’éteignit comme un feu de 
paille et, épuisée de l’effort, elle 
s’affaissa sur une causeuse, JJdéfaii_ 
li ute fondant en larmes 

Son désespoir était sam bornes, 
cai elle se reprocha,t la mort de
Cioisenois.

— Si je ne lui avais pas .accordé 
ce ren lez-vous fatal, se disait-^lle 
ii vivrait encore ; c’é t rnon amour 
qui le lue.

Réfléchissant, elle attentait 
précipitée au fond d’uu abîme dont 
jamais elle ne sortirai*.

Le présent était affreux ; plus 
épouvantable l’avenir.

L’idée de s’adress -r à son père 
traversa son esprit; elle la repoussa: 
àquoi bon ?...

L* comte de R lymanùour l’écou
terait seulement ?

— Tues duchesse lui disa t 
avec son emphase oïdma.re, tu as 
cinq cents mille livres de rente0... 
donc lu es heureuse ou dois l’ê

Heureuse!... elle !
Quelle amère dérisio i !...
Kilo en était réduite à envier le 

sort de la dernière des filles de
cuisine de sou hôtel !.......

La nui,’pour elle, s’écoula ainsi 
en angoisses insoutenables, et quand 
ses femmes , au malin, sur 1- s dix 
heurespénétièie t dans sa chambre 
elles la trouvèrent toute h.bil é 
encore, étendue à terre, le- membres 
glacés et roides, la tète brûlante, les 
yeux brillants d’un sinistre éclat.

L’inquiétude et le chagrin furent 
tout d’abord extrêmes, a l’hôtel.

La duchesse 6 ait adorée 4e 
gens, et il ôtait evident pour les 
moins expérimentés, que ce ne 
pouvait être qu’une maladie très- 
grave, qui débutait par de pareils 
symptômes.

Vont le monde perdait un peu la 
tête, el on vcuaii d\ xpédier coup 
sur coup quatre domestiques à la 
recherche d’un médecin, lorsque 
Norbert arriva de

On le conlui .it auss tôt, ou le 
porta presque à la chambre de la 
duchesse, comme si, par sa seule 
présence, il eût pu lui procurer un 
soulagement immédiat.

Elle ue le reconnut pas.
Norbert, lui, avait été saisi d’une 

injuietude poignante.
Que s’était-il passe en son absence 

qu'est ce que cela vou ait dire, n’y 
avail-ii pas eu d'indiscréliou Ue 
commise ?

11 interrogeait les femmes de 
chambre aussi ad;oitemeut que le 
lui permettait son trouble, qu.md on 
lui annoiiç a,non pas un médecin, 
mais deux, qui s'étaient rencontres 
à la porte.

Introduits aussitôt près de la 
duchesse, ils ne dissimulèrent, ni la 
gravite de la situation, ni la possi
bilité d’une terminai:on fatale.

Ils jugeaient Mme de Champdoce 
au p us mal, si mal, qu’ils man
daient uue consultation pour l’après- 
midi.

L’heure arrêtée, ils rédigèrent 
une ordonnance, et se retirèrent 
en recommandant la plus exacte 
exécution de leurs prescriptions, les 
soins les plus munitieux et une 
urveillance de toutes les miuub s 

Ces recommandations elaien- 
m u li es .

Norbert s’était installé au chevet 
de sa femme, bien décidé à nV.u pus 
bouger jusqu'à son rétablissement 
ou à sa mort.

EU avait une fièvre terrible, et à 
tout moment le déliré lui arrachait 
des lambeaux de phrases qui faisai 
eut frissonner Norbert.

C’était l.t seconde fo s qu’il avait 
à disputer un secret au déliré.

Jadis, à Champdoce, c'était son 
père qu’il veillait, sou père qui 
pouvait dire quel crime épouvanta
ble il avait faii i commettre.

C’é ta t sa femme qu il gardait 
aujourd’hui, afin d'arreter sur ses 
levres, si elle s y présentait l’histo.- 
re de Croiseno s.

Forcé à un retour sur lui-même, 
il était épouvanté de a qu il avait 
uejà seme d tus sa vie de crimes et 
de ren ords...
et il u’avait v is v . : cinq ans.

Quel avenir ôtait possib.e, avec 
un l-1 passé 1...
El le de lire de la duchess ) n’était 
pas sa seule angoisse.

De quart d’heure en quart il son
nait pour demander si on av.ul pas 
vu Jean, son valet de chamb e.

On l'avait aperçu de très-bonne 
h- ure le matin, n sorti’ depuis plus- 
sieurs heures et u'avait pas repa-

Dès qu’il rentrera* répétaikà cha
que fois No berl envoyez-.e-.nui vi-

11 parut enfin, et Norbert se le
vant vilement l’entraiua dans l’em 
brasure d’une fenètr 

— Eh bien ?.......

— Tout est arrange Je ce côté, 
monsieur calmez vous.

Cette Caroliu ?.......
— Est partie, monsieur je l ai mis 

moi.même en voiture, apres lui 
avoir compté une somme de vingt 
mille francs.

Elle quitte Paris, U France; *etle 
se propoee de rejoin Ire eu Atnèri. 
que un d ses cousint qui l’epouse' 
ra à ce qu’elle » spére.

Norbert resp;ra plus librement 
peut.être qu’il ne l’avait fa t depuis 
la ve lie.

L*i souvenir de celte Caroline Schi J 
mel t’obeèdait.

— Et autre affaire t in.errosna. 
t.il.

Le vieux serviteur hocha trisle- 
t.meut U tête

— Celle-là, repondit.il m’el* 
fraie,

J’eu voie clairement les périls: 
ils sont immenses, et les a vau tag >s
m’échappe nt......

—• Je te i4»i déjà dit, Jean mo 
parti sur oe point est irrévocable* 
ment prie*

Ma ISO. 18

te.

îui demanda-t.
il.

iimtlnvtr

FOURRURES
CHAPEAU!

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes," 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,n JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d*Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A 6iiMB MECHE

Ameublements de SALON, de SYLLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez----------

HARRjlS & CAMPBELL

Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 four Cent de Redaction jut tout Achat .Irgeat Cvmphnl

HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)
!

Manufacture de Voitures

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

SlDNOTHdMiron8 *n*ormer Pa*,**c qoe noua avoua fait ’acquisition du (Kiate d’affai
Sulkeya, etc Etant arrivant de Ch'cago et dca autre» villes américaines nous avons^uie^ 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habile* et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés «ont a esl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéci île et prompte à toute» commandes, tel est le système qus nom ni t tous 
tique dans toutes lei branches de répations.

56 RUE DILÏ • • 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migrainen. Manne île Tête JVévrafgies 

Coliques, Asthme, Emphysème. Ôoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Aretr soin d'exiger l'AXTIEYRIXE de TROUETTE
Vente w Oros à Peris, Z. IfAZIBn, Pharm“>, 231, boni1 Voltaire 

po-sitalre à Ottawa : d» r. x. valade.
MORIN A C*. — A Montréal : LA VIOLETTE & NELSON

PRINCIPALES
A Québec : V Bd.

ST DANS TOUTAS LKS PHARMACIES

- - - - CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

Décisiaulidlcairé conoi ta 
(ouruanx

Article 1. Toute personne qui retire régu
lièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jonroa 
■oit adressé à son nom ou à celui d’un auti* 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie n» 
journal est tenu de payer tou» lea arrrèagee 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
(ju’il ait retiré ou non le journal du buteag

Article 3. Tout abonné 'peut être 
suivi pour abonnement dans le di \ict 
journal est publié, lore même qj lemen 
rerait à des centaines de lieues def^îfadreti. 

Article 4. Les tribunaux ont ! " ,ié que 
de refuser un journal du|T4.*au de 

poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une préeompt 
preuve primafaeU d’intention de

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
-les Chaleurs, province de Québec; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
vel le-Eooise, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les t es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les
Halifi

expies» quittent Montréal et 
lifax, tous les iours (dimanches exceptés) 

et se rendent à destination de tous ces 
nts sans change ent de chars, en 30

D’elegante chars dortoirs (buffet) e 
pour le jour sont attachés à chaqi

Les populaires place» d eau et de pêche 
du Cana a se tro .vent le long de cette 
ligne ; ou b.en, oa peut s’y ren re par cette

La liou nsa FAMAoeas bt dm malles, ca- 
madumbs-sdsopsbmsb

Les paswger» pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en lalseaat Mont 
réel, le jeudi matin, rqj iadront le steamer 
P* taut à Rimiuaki le mène soir.

On appelU 1 attention des expéditeurs sur 
les facilités sapérieara» que leur offre notre 
ligue ponr l'expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
l’Est et à Terreneuve ; aussi pour l’expédi
tion du grain et des autres produits obéi les 
marchés t urop eua.

Tvut. e i iformations relatives aux taux d» 
transport de fret et de passagers et dre bil
lets peuvent être o> tenues en s’adressant à

le fait

TlimmBIR UkSTRALl
SM BUE IDMEX

en face de la me York. Habite 
de femmes, ne loyée, teinte réparée et rassis 

euf Tapie d? plauoe de table, ri lean* 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
or teints à In perfection. Plumes d entra
ctes teintes selon l’espèce prod .lie, net
toyées et frisées.;

BUANDERIE
On ne se sert d’aucun orocédé chimique. 

On ee fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
en délivre les ordres par toute la ville 
Le* collet» et iee poignets 2 cents chacun.
». OA-Oisrcxisr, Pr>

804 rue SUSSEX devant la rue York.

d’hommes et

à n 
de i

1. KING, «r»t de* billets,
31, rue Sparks, Ottawa, Ont 

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas-

D. POTTUTOIB,
(Surintendant-Général. p. SJtaaoeayyaif, h Nf

Bureau du Chemin de tor/ g 1
kmom, ». e-, i/swhKi Mk w

I

>
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57 et 59 RUE SPARKS

FEUILLETOIT

LES

ESCLAVES
DE PARIS

PAR

EMILE GABORIAU

DBUI1BMB PARTIS

LE SECRET DEB CHAMPDOC1

Suits
— Je ne mens 'pas, répondit.el. 

le.
A quoi me servirait de tromper, 

de le feindre...
Qu’ai-je à redouter, désormais!.......

Vous voulez la vérité?
Soit*
Sachez donc que ce n’est pas à 

mon insu que Georges |s’est intro, 
duit ici ce soir.

Il vous l’affirm tit, le malheureux 
il espérait ire sauver.
S’il est venu, c’est que je lui ai don
ne un rendez vous, je t'attendais:j’a 
vais exprès pou 
la petite porte du jardin.......

—Madame!......
— Quand voua êtes arrivé, il en

trait, et c’était la première fois qu’il 
entrait chez moi.......

J’aurais pu vous abandonner, 
vous trahir, non......

Geo

r lui laissé ouverte

rges avait l'âne trop loyale 
et trop haute pour accepter les dé 
gogutanies transactions de l’adultè
re.

Quand vous l’avez suroris à mes 
genoux, il me conjurait de fuir 
avec lui.

J’at tenu à ce moment sa vie 
et son honneur ....... et j’hôsi-

Ah !......  malheur use, pourquoi
ai je hésité.......

fl vivrait encore maintenant nous 
serions loin d’ici, l’aurore d’une 
existence de bonheur, se lève
rait

Elle s’animait en parlant, elle 
d’ordinaire si craintive la rougeur 
couvrait son teint transpa
rent.

Le charbon de la passion avait 
touché ses lèvres.

— Oh! je vous dirai tout, 
poursuivit- elle tou', puisque vous 
l’eiig z.

Je l'aimais de toutes les puissances 
de mon âme de toutes les forces de
mon intelligence.......
Il n’était pas unej des fibres de 
mon ôtie qui ne fût tout
lui.

Et je l’aimai» ainsi bien avant de 
•avoirque vous existiez pour mon 
désespoir.

C’est mon amour brisé qui je 
pleurais’ ce jour maudit où j’ai été 
assez faibli as^ez lâche, assez 
misérable pour voua donner ma 
main.

Vous avez tué Georges,* croyez 
vous

Eh bienl non.
Son souvenir au dedans de moi- 

môme est pins viv int que ..jam »ie 
plus rad eux, plus imprimât)’»..,

— Ah?..... . pr*m Z garde, sôcria
Norbert pren % garde, sinonJJ......

— Quoi!.......vjus me tuerez
aussi,

Faites; je ne xomdiepjte pas ma. 
elle ne m’est rien sans

k

lui.
Il n’est plus 
Itt mort l..,,,, vouà le seul par 

/ait qu'U soit ta voiÿt ppavoir d*
m’aooorder

l’ai vécu!

%
E

Frappez!.......
Vou» nous rèunirt-z d ins la mort 

nous qui n’avons pu être unis dans 
la vie, et je tomberai en vous criant: 
merci!.......

Norbert érou’ait béant confondu 
pétrifié, s’ét muaiti qu'il fût encore 
des émotions pour flui, lor. qu il 
croyait les avoir mulet épuisée* 
pendant cette tenibi soiree.

Etait-ce bi^n elle, Marie, sa fem
me, qui s’exprimait avrc ce^te vio
lence inouïe, qui dê. hirait tous les 
voiles du passé, qm .e bravait en 
face, qui défiait ?a colère 1 ..

Jadis il la coiupa-ait aux glaces 
du pôle et voici que tout 
coup la pasaion débordait ae son 
oœur comme la lav»* du era 1ère,

Se pouvait-il qu'il l'eût ainsi iné- 
connuej...

Il oubliait, pou;• l’almirer jus
qu’à son ass ■ mime it.

Elle lui semb a.t liansligurée! sa 
’beauté n’était plu- de cette terre, 
tout son être v.b ait. une hardiesse 
sans pareille perçait a trav.-rsces bru. 
nelles emflammees, et des masses 
lourdes de ses ch veux noirs se 
dégagaient coining ^es iuliacell *s 
quand elle secoua t la tête.

C’était là vraiment la passion, e* 
non cette ombie muqueuse qui le 
laissait depuis si longtemps.

Marie était capable d’ammr et 
non Diane, cette ft in:ne b\j6\\d ■ à 
l’œil bleu d’acier pour qui l'a. 
mou entêtait qu’une bataille ou un 
jeu. -

Il avait perdu ses jours a poursui. 
vre une chimère et le bonheur s’é
tait lassé de l’attendre a son fo-
^ Ce fut comme une révélation qui 
ie bouleversa.

Que n’eûl-il pas donné pour effi- 
cer le passe !

L’idée folle, absurde, lui vient 
que peut-être sa femme pourrait 
pardonner .

Il s'avança vers elle les bras ten
dus, eu bégayant.

| Marie 1 ......  Marie ?...
D’uu regard d’nnpitoyab.e mépris 

elle l’arrêta.
— Je vous défends, dit-elle, je 

défends de m’appeler Ma
rie.

Il ne répondit pas, et avançait 
de nouveau, quand tout a coup elie 
se rejetta violemcnt en arrière en 
grand cri:

— Horreur 1....... il a du sang
de Georges sur les mains

Noi berl s’arièta et regarda . C’é
tait vrai .

La paume entière de sa main 
gauche était rouge et il avait à 
sa manchette une large tache de 
sang.

Celte vue l’atterra, et cependant 
il osa encore hasarder un geste sup

La duchesse, pour toute réponse 
lui montra la porte .

— Sortez !... s’écria-t-elle avec 
extraordinaire,uue vehemence

sortez.
Je ne vous trahirai pas , j • garde

rai le secret de votre crime ... ne 
me demandez rien au-delà

Et n’oubliez jamais qu’il y a un 
cadavre entre nous, et que je 
haïs...

Toutes les furies de la rage et de 
la jalousie déchirèrent le cœur de 
Norbert .

Croisenois, 
encore.

— El vous, dit-il d’une 
rauq ie, vous oubliez que je suis 
votre mari, que vous »’* es à moi, 
que je puis faire un supplice de 
chaque instant .ie votre vœ...

Je vous le rappeue- al.
Demain, à d:x heures, je serai

mort, l’emportait

ici.
A bientôt.
Il sortit eu courant o-nme deux 

heures sonnaient, et g^gna l’espla 
uade des Invalides .

•* Solide au poste, “ selon son 
expression, le militaire promenait 
toujours Romulus.

— Par ma foi !... bourgeois, dit- 
il quand Norbert vint le “ relever 
de faction, *• 
longueur, vos visites 1...

Je n’avais que ta permission du 
spectacle, me votl 1 r-ù , en revenant 
de mes quatre» jours d “ clou “ ce 
n’est pas drôle.

— Bah I j’avais du vingt francs, 
ce sera quarante, lép nidu Norbert 
en lui teudaul de.i > mu s.

— Ah !... vous m’vii direz tan 11...
Une heure plus t.-. d, Norbert 

fiappait au volet du cabaret où 
l’atiendaitle vieux Jean.

— Prends bien garde de n’.-tre 
aperçu en rentra; • le cheval, 

dit-il. et vœns me l ouver après; 
besoin de tou

vous le' faites de

C
xpérience.j’ai bien
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La douleur, la colère, l’horreur, 
avaient allume dans e .-.ang de la 
duchesse de Champdoce une fièvre 
terrible, qui l’avait souU nue tant 
qu’elle s’etait trouvée eu face de son 
mari.

Alors elle avait agi et parlé 
d’instinct, sous l’impression toute 
v vt: animée par l’enthousiasme du 
périt bravé, emfiuinm^e du désir 
de venger Croiseno s.

E le ue /était préoccupé 1 de rieu 
que de blesser Norbert, de l’b 
de i’ecraser.

Ttl était son malheur que c'est 
bien réellement qu’elie souhaitait 
la mort.
Si Ue eût su par queUes paroles on 
l'attira mûrement, elle L-s eût pro
noncé. s.

Mats en elle, malh-iureusemiut, 
l’éne gie ne pouvait être qu’un 
acc dent fugitif corn ue l'ec:air.

Üou premier mouvement la por
tait eu avaut, la rvû.xion l’arrê
tait.

BU» avait l’âme vaillante 
l’esprit craintif.
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Dèe^u'eUe fut Mule, que le dan- 
§ «r M fttt élçifné, tçute sçq f Yalta-
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